
 



 
 
 
 
Orplid, près de Francfort, est le centre le plus connu et le plus important du pays. Ce terrain fait partie de 
la RFK (Reichsverband für Freikörperkultur). Bieck Sallwey en est le président1. Cette fédération compte 
alors plus de 5 000 membres et les terrains principaux se trouvent à Dresde, Munich, Dortmund, Breslau, 
Dantzig, Dessau, Leipzig, Hambourg, Francfort, Magdebourg, Darmstadt, Hanovre et Chemnitz. En réalité, 
toutes les grandes villes allemandes disposent d’un stade gymnique. 

 
C’est donc ce terrain de Dornholzhangen qui est choisi pour accueillir le « premier congrès nudiste 
international »2 durant le week-end de Pentecôte, le 8 juin 1930. Il regroupe trois cent personnes et huit 

nations : l’Angleterre, l’Autriche, la Grèce, l’Italie, la Suisse, la Hollande et bien sûr 
la France et l’Allemagne. Ce congrès avait pour but de former la future « Association 
Européenne de Libre Culture et de Réforme de la Vie ». 

 
Dudley Ellis, secrétaire des Naturistes de Provence, conduit la délégation française 
à ce congrès3. Ce groupe est composé des Drs Beltrami, Sorel, Vachet et de Mme 
Chauvelot de la section « Vivre » de Lyon.  
 
 
 

Le long périple en 
plusieurs étapes sera 
l'occasion de visiter les 
centres de Libre Culture 
allemands, ce qui sera une 
véritable révélation pour 
Ellis. A l’aller, le groupe 
français se dirige 
rapidement sur Francfort, 
puis Darmstadt où se 
trouve le centre Orplid, 
lieu du congrès. Orplid, 
toujours en activité de nos 
jours, est situé à quinze 
kilomètres de Francfort, 
au pied du mont Taunus, 
proche de la fameuse 
station balnéaire de Bad 
Homburg. A cette époque, 
il existe deux fédérations 

naturistes à Darmstadt, celle des « hommes libres » qui occupe le centre Orplid dont le terrain est situé au 
bord d’une forêt, la seconde tenue par une organisation plutôt bourgeoise. Les « hommes libres » sont 
d’influence socialiste, qui est alors le parti allemand le plus populaire (à ne pas confondre avec le national-
socialisme d’Hitler). A certains endroits, comme à Leipzig, les terrains sont séparés en fonction de l'opinion 
politique de leurs membres, qui vivent, néanmoins, en bonne entente. La politique joue en effet un rôle 
important dans la culture naturiste outre-Rhin. Chez certaines organisations, il est même indispensable de 
ne pas être adhérent d'un parti politique si on veut être admis. A noter qu’aucun des clubs cités ici n’est 
proche des idées nazies (acronyme de « nationalisme-socialisme), courant qui représente en ce début de 
1930 déjà six millions d’électeurs pour onze millions en faveur des socialistes. 
 
 

 
1 « Le naturisme européen aura 50 ans en juin 1980 » par Jean Gantois, La vie au soleil, n°70, 1980 
2 « Vivre », 1er juillet 1930 
3 « Le naturisme européen aura 50 ans en juin 1980 », Jean Gantois, n° 70, la Vie au Soleil 
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Lors du même congrès, les Allemands ont insisté sur la nécessaire préservation de la nature au sein de nos 
centres gymniques. Les Suisses ont, quant à eux, appuyé leurs discours sur les bienfaits du sport et la 
nécessité d’éduquer la jeunesse par l’effort physique mais aussi par un aspect spirituel de la nudité. Toutes 
ces propositions devaient agir de manière déterminante pour rassembler les peuples autour d’un idéal 
commun. D’une manière générale, les points abordés étaient partagés par tous, mais les méthodes étaient 
parfois différentes. Sans pour autant appliquer un végétarisme intransigeant, la suppression de la viande 
et de l'alcool furent votées au sein des clubs. Ce point permit aussi de faire la liaison avec la médecine 
naturiste et sa nécessaire application dans la vie de tous les jours. La mise en place dans chaque ville d'un 
parc de « libre culture », disposant d'un accès gratuit, fut votée à l'unanimité. 

 
La France fut désignée pour piloter et 
organiser l'ensemble des décisions 
prises. Deux naturistes du centre 
d’Orplid furent nommés membres 
honoraires de l’association des NDP, 
afin de concrétiser un peu plus cette 
volonté de rapprocher les peuples. 
Afin de clore le congrès sur un résultat 
concret, l’EUFK (Europäischen Union 
für Freikörperkultur) fut mise en place, 
avec pour secrétaire Térésa Mülhause-
Vogeler et le Dr Fuchs en tant que 
président. 

Sur le chemin du retour, Ellis et ses amis sont hébergés à douze kilomètres de Stuttgart dans le centre de 
l’association Lichtbund. Le terrain est très ombragé, près du château du duc de Württenberg. Le centre est 
très rustique, sans piscine, ni lac, ni rivière, seules les douches permettent de se rafraîchir. Le confort des 
hébergements est réduit au minimum au point qu'ils dormiront sur un matelas de paille. Ellis trouve que ce 
dépouillement a un certain charme, Beltrami ne partage pas vraiment cet avis. L'accueil est, par contre, 
tellement amical qu'ils oublieront vite ces petits désagréments. Arrivés très tard en soirée, sans prévenir, 
assoiffés et affamés, on leur servira aimablement un dîner, puis ils découvriront le terrain au clair de lune, 
accompagnés par Georg Ehrhart. Ils doivent partir dès le lendemain matin pour Interlaken, rendre visite à 
leurs amis suisses. 

Figaro (magazine naturiste allemand) 1930 



 
 
 
 
Ils discuteront de longues heures sur le développement du naturisme en France et sur le vécu de Marseille 
et se coucheront tard. Malgré le peu de temps passé sur ce terrain, l’échange sera particulièrement 
enrichissant et instructif pour les deux communautés. Comme la majorité des allemands, les naturistes de 
Lichtbund se soucient peu de la montée du fascisme. Les classes dirigeantes méprisent Hitler. Pour eux, le 
pouvoir a toujours été réservé aux barons, aux princes et à ceux qui ont une culture universitaire. De ce 
fait, ils se sentent à l’abri et ne s’en inquiètent pas. 

 
 

« Dans la soirée, 
il y eut quelques 
heures pleines de 

conversation 
intéressantes et 
édifiantes, et ce 
sont ces 
moments-là que 
je voudrais 
rapporter aux 
lecteurs de cette 
revue. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les discussions portent sur 
l’alimentation, les conditions 
d’admission des nouveaux 
adhérents, les différents 
modes de fonctionnement 
entre la libre culture française 
et allemande, leurs histoires 
et aspirations. Georg Ehrhart 
sort de sa bibliothèque de 
nombreuses revues et des 
livres comme celui d’Heinrich 
Pudor : « Nacktkultur » 
(« Culture du nu »). 
Figaro (magazine naturiste 
allemand) 1930 

 
Georg Ehrhart note enfin que 

l’individualisme et les conventions sont visiblement moins marqués chez les Français que dans les centres 
allemands, ce qui permet des relations humaines plus franches et plus détendues. Les différents 
intervenants étaient persuadés que le mouvement français prenait le bon chemin, malgré une apparence 
extérieure quelque peu « mondaine ». 



 
 
 
 
 
Le deuxième congrès nudiste international eut lieu à Paris à la Pentecôte de 1931. Ce fut une grosse 
déception pour le mouvement « Vivre », car il ne fut pas invité. L’année d’avant, on leur en avait promis 
l’organisation. La revue Suisse « Die Neue Zeit » regrette que les représentants du groupe allemand d’Adolf 
Koch n’aient été conviés, alors que c’était un des plus actifs en Europe. La revue hollandaise « Integraal 
Leven » dira que ce congrès fut « un échec pour la collaboration pratique dans l’idéal et n’avait plus rien à 
faire avec le mouvement de la culture nouvelle ». La revue « Vivre intégralement », numéro 102 du 1er 
octobre 1931, précise que même si Kienné de Mongeot et Ellis s’étaient présentés de leur propre initiative, 
on leur aurait refusé l’entrée. Dans les articles, le nom du terrain gymnique qui a accueilli ce congrès n’est 
pas mentionné. Plusieurs revues notent que le terrain était difficile à trouver et que les participants 
manquaient d’informations précises quant à son emplacement, et auraient pu rebrousser chemin devant 
les difficultés rencontrées. Ce club gymnique parisien a prétendu être le seul groupe de véritable Libre 
Culture en France, ce qui a fait réagir le représentant des « Naturistes Lyonnais » qui a confirmé l’existence 
d’autres groupes actifs comme les Marseillais. Dans ces conditions, la revue « Freikörperkultur und 
Lebensreform » constate qu’aucun résultat décisif n’est ressortie de ce congrès. La revue « Licht-Land » 
n’est pas moins critique, en disant qu’aucune avancée sur la création d’une union européenne n’a été 
obtenue. Leur article, qui a pour titre « Kritik », dit que « ce congrès européen », qui ne mérite guère un 
nom aussi retentissant, « a soulevé bon nombre de critiques de la part des participants ». Au final, l’échange 
de courriers internationaux jusqu’au prochain congrès fut la seule décision prise. Le troisième congrès 
international se déroulera à Berlin les 6-7 août 1932, sous la présidence du Dr Fuchs. C’est seulement en 
1938 que la ligue « Vivre » accueillera au Manoir Jan le quatrième congrès international. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Notes générales : Comme vous avez pu le noter sur les photos, certaines sont signées « Film Dellis ». Elles sont 
de Dudley Ellis (et non d’un Dellis inconnu). Ellis avait une petite société de films publicitaires et réalisait 
beaucoup de films et reportages amateurs. Malheureusement, tout a été perdu.  

 
 
 
 

Vivre intégralement - 1er juillet 1930 



 
 
 
 
 



 
Assez peu d’articles sur ce congrès dans la presse française, j’ai retrouvé celui-ci (1930.06.17 – Comoedia 
 
 
 
 



 


